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VOS RESTAURATIONS 
 

Serge Hainault  sireno@sympatico.ca    
 

             Avant / Après 

Cette chronique est une invitation a présenter vos restaurations et illustrer deux photos d’avant 

et après. Une brève description serait apprécié et  vous êtes libre d’ajouter des détails. 

   Philco 39-340 
Voici une restauration de Gérard Gavrel de Gatineau.  Quand les ondes courtes ont cessé de 

fonctionner sur son radio il a restauré l’électronique, puis il a décidé de restaurer le cabinet qui 

cumulait plusieurs couches de vernis et de peinture.  On peut maintenant voir le beau travail du 

bois.  Comme c’est fréquemment le 

cas avec ce modèle, les boutons pous-

soir étaient en mauvais état, Gérrad 

en a fabriqué d’autre en laiton qui se 

marient parfaitement avec la facade. 

La ligne de radios Philco pour 1939, 

exposée à l’hotel Fort Garry de Winni-

peg. (Philco serviceman) 
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Les radios d’auto, troisième partie. 
 

Daniel Labelle dlabelle54@yahoo.ca 

Radio Trade Builder invite les victimes de 

vol à rapporter les vols à leur distributeur et 

la revue publie les numéros de modèle et  de 

série des radios volés pour éviter qu’ils ne se 

retrouvent à vendre chez les distributeurs 

légaux. 

 

Voici pour 1934 les fabricants qui produi-

sent des radios spécifiques pour des marques 

d’auto.  Crosley radio corp pour Auburn et 

Chevrolet, Zenith pour Hudson et Ter-

raplane, Wells-Gardner pour Cadillac-

Lasalle, Philco Transitone pour Chrysler, 

Ford, Hupmobile, Nash-Lafayette, Packard, 

Pierce-Arrow Reo, Studebaker et certains 

modèles de Hudson.  Delco fourni Pontiac, 

Buick et Oldsmobile en s’alimentant avec 

RCA, Colonial, Crosley et Grunow.  Quant à 

Motorola ils décident d’abandonner la ligne 

des équipements d’origine, puisque peut 

d’automobiles sortaient de l’usine avec une 

radio et ils jugeaient que cela ne valait pas 

l’investissement.  Ils se consacrent plutôt sur 

la fabrication et distribution ‘’after market’’. 

 

En 1935 l’introduction des tubes à en-

veloppe métallique permet de réduire les 

interférences tout en économisant l’espace.  

Motorola introduit dans son modèle 100 un 

circuit de suppression des interférences qui 

permet de se débarrasser des suppresseurs 

sur les bougies, améliorant ainsi les perfor-

mances de la voiture.   

 

Par contre en 1935 plusieurs manufacturiers 

introduisent le toit rigide sur leurs voitures 

Nous avons vu dans la deuxième partie com-

ment la radio s’est intégrée électriquement à 

l’automobile, voyons maintenant les perfec-

tionnements. 

 

En 1933, la technologie s’améliore, de nou-

veaux tubes font leur apparition;  6A7 oscil-

lateur/mélangeur, 6B7 pentode et double di-

ode pour la démodulation et la pré amplifica-

tion, 6F7 triode/pentode et les nouveaux vi-

brateurs synchrone qui éliminent la nécessité 

de la rectificatrice.  Maintenant un circuit de 

base de seulement 4 tubes donne la même per-

formance que les anciens circuits de 7 tubes, 

économisant ainsi beaucoup d’espace et de 

courant de filaments.  Pour 1933 les ventes 

sont de 724,000 récepteurs. 

 

Les fabricants d’automobiles font fabriquer 

des radios spécifiquement conçus pour un 

modèle de voiture, Ford est un des premiers 

avec son Glove Box radio, fabriqué par Gris-

by Grunow.  Philco-Transitone offre 6 

modèles, les moins chers avec vibrateur, les 

plus chers avec dynamo moteur. 

 

 

Au Canada en 1934 aucun des fabricants 

Canadiens n’utilisent le dynamo moteur.  

Tous utilisent des vibrateurs combinés à des 

rectificatrice ou le vibrateur synchrone qui 

élimine la rectificatrice et que Rogers Majes-

tic a rebaptisé Synchronode. 

 

Autre particularité, les vols de radios d’auto 

commencent.  En septembre 1934 la revue 
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pour des raisons de sécurité.  Ce changement 

embête les fabricants de radios qui doivent 

maintenant installer les antennes sous le 

marchepied ou entre les essieux et parfois sur 

la roue de secours.  Par contre cela permet 

l’installation des hauts parleurs au plafond sur 

plusieurs modèles.  

 

 

En 1935, 82 firmes fabriquent des radios 

d’autos et 1,200,000 récepteurs sont vendus.  

En 1936, 1,412,000. 

 

En 1937 la tendance pour les installations 

d’origine est de rapprocher le récepteur du 

conducteur; Buick est le chef de file avec 

son ‘’Center line’’ en plein centre du tableau 

de bord avec haut parleur intégré.  Ford in-

nove avec la première antenne extérieure 

logée sur le toit, coté passager.  L’antenne 

télescopique peut atteindre 36 pouces et peut 

être tournée vers le bas pour les postes 

locaux ou vers le haut pour les postes dis-

tants par un contrôle situé près du con-

ducteur.   

 

En 1938 Delco commence à utiliser la recti-

ficatrice froide 0Z4 ce qui permet de dimin-

uer le drain sur la batterie. Également on 

voit apparaître des contrôles plus sophis-

tiqués comme chez Oldsmobile, des con-

trôles de tonalité, de sensibilité et un con-

trôle vitesse/volume qui augmente le volume 

          L’antenne ‘’High Way’’ de Philco. 
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quand la vitesse augmente pour contrer le 

bruit de la route. 

 

1940 voit chez Pontiac et Oldsmobile 

l’introduction des tubes Locktal  Les radios 

munie d’ondes courtes ne sont pas nou-

veaux dans l’automobile mais la guerre en 

Europe ravive l’intérêt et en 1941 plusieurs 

fabricants offrent des récepteurs onde cour-

tes de 8 et 9 tubes munis de contrôle de 

tonalité pour filtrer les bruits de fond.  On 

voit également chez Ford l’apparition d’un 

contrôle optionnel, situé au plancher qui 

sert à changer de station et à couper le son.  

Les circuits de syntonisation à perméabilité 

auparavant uniquement utilisé avec les pré-

sélecteurs sont maintenant grandement 

répandus dû à leur grande efficacité.   

 

La radio comme accessoire en 1941, gagne 

du terrain.  Pour 3,779,682 automobiles  

vendues aux USA 2,000,000 de radios 

d’autos sont vendus.  Janvier 1942 voit 

l’arrêt de la fabrication d’automobile avec 

la déclaration de guerre Américaine.   

 

Durant les dernières années de paix, les 

manufacturiers de radio d’auto qui à un 

moment furent plus de quatre-vingt 

n’étaient plus qu’une douzaine, soit envi-

ron le même nombre qu’au début, en 1929-

30.  Seulement six d’entre eux étaient pré-

sent depuis les débuts : Automatic Radio, 

Philco (successeur de Automobile Radio 

corp.), Crosley, Delco (successeur de Gen-

eral Motor radio), Galvin mfg. (Motorola), 

et Sparks-Withington (Sparton). 

 

Ces treize années de 1929 à 1942 furent de 

belles années.  La radio d’auto qui n’avait 

pas sa place au début termine dominant le 

tableau de bord au centre derrière une grille 

chromée. 

 

Dans les quelques semaines qui ont suivies 

l’arrêt de la fabrication des automobiles, 

350,000 radios d’autos ont été fabriquées 

avant que les usines ne soient converties à la 

production de guerre.  Ces radios n’avaient 

plus d’autos pour les accueillir et comme la 

production de radio domestiques était égale-

ment suspendue ces radios pour beaucoup 

ont été récupérés et installés dans des con-

soles et des ‘’chair side’’ modifiés pour 

l’occasion. 

Le radio d’auto Philco A 801 installé dans 

un cabinet ‘’Chair side’‘. 
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Radio Trade Builder octobre 1940 
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Au Canada, ce fut, entre autres, Watrous en 

Saskatchewan et je prenais plaisir à écouter 

CHNC New-Carlisle sur 610 kHz. 

 

Mon tour de force: avoir capté le relais de 

Radio-Canada de Lac Mégantic qui diffusait 

sur 990 kHz avec une puissance de 40 Watts!!  

Les techniciens de Radio-Canada ne me 

croyaient pas. 

 

Plus tard, je me suis intéressé aux ondes 

courtes à l'époque où elles étaient encore inté-

ressantes. Un jour, j'ai reçu une communica-

tion de Radio-Vatican m'informant qu'après 

avoir reçu mon rapport d'écoute, ses techni-

ciens avaient modifié l'orientation des an-

tennes vers l'Amérique latine. 

 

Tout cela ne m'empêchait pas de m'intéresser 

à l'apparence, à l'ébénisterie des appareils au 

point de vouloir en acquérir un toujours plus 

beau.  Je pense que c'est une maladie dont on 

ne guérit pas... 

 

ODISSÉE RADIOPHONIQUE. 
 

Raymond Godin 

Oui, odyssée, car la radio a été pour moi une 

occasion de voyager beaucoup sans se dé-

placer.  Bambin, j'essayais de regarder der-

rière l'appareil Marconi de ma grand-mère 

pour voir tous ces personnages et ces instru-

ments que j'entendais.  Jeune écolier, c'était 

le retour de classe au son des "Joyeux trou-

badours"; le soir c'étaient "Les belles his-

toires des pays d'En-haut" et "Radio cara-

bin"; j'étais fasciné par l'œil magique et les 

boutons-poussoirs. 

 

Mais le réel engouement débute à Contre-

cœur un soir où, voulant écouter la nouvelle 

station montréalaise  CJMS à 1280 kHz, je 

capte plutôt CFGT, Saint-Joseph-d'Alma, à 

1270.  N'ayant aucune notion technique, 

,j'envoie un rapport d'écoute à la station et, 

par le retour du courrier, le directeur m'ex-

plique le phénomène de réflexion des ondes 

sur l'ionosphère.  J'étais conquis. Je me suis 

mis à faire du DX sur ondes moyennes, cap-

tant Mexico et San Luis Potosi, au Mexique, 

plus une multitude de stations américaines. 
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maintenant est le puissant diffuseur de la 

chaîne française, grâce à la station CJBC, 50 

000 watts, sur  860 kHz!  Plus aberrant que 

ça, ça ne se peut pas. 

Enfin, je déplore beaucoup que les stations 

en A.M. se soient converties à la F.M.  

Même la station de base de la chaîne fran-

çaise de Radio-Canada (CBF), qui diffusait 

depuis Contrecœur   sur une partie de l'Amé-

rique avec ses 50 000 watts à 690 kHz, a 

opté pour un petit émetteur de village en 

F.M.  Paradoxalement, c'est Toronto qui 
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LE DÎNER À LA CABANE À  SUCRE  
DU 14 FÉVRIER 2009 

Un grand merci à Abès Cherif pour les photos. 


